

  Couverture




  

    [image: Cover]

  




		



Titre


			

		

			Emilie Labourdette


			

			Écoute : 
ton cœur te parle !




			

			Dialogue en terre intérieure


			

			Le Souffle d’Or




			5, allée du Torrent – 05000 Gap – France




			www.souffledor.fr




			Collection Chrysalide











Dédicace




			 


			À mes amis, fidèles et aimants.


			Je dédie ce livre à tous ceux qui ont croisé ma route.


			À tous, je dis merci.


			Je m’incline avec respect


			devant le chef d’orchestre et les musiciens


			de cette fabuleuse symphonie.











Exergue




			 




			Amitié sincère et remerciements à Aude H., 
qui a été mon moteur dans l’écriture de cet ouvrage.
Merci également à Christiane D. pour l’aide précieuse apportée.
À Fanny qui a relancé la flamme de ce dialogue en terre intérieure.



		




		

			
INTENTIONS DE LECTURE






			Ce livre est une deuxième édition revue et réactualisée. Il fait suite à mon premier ouvrage Réconciliation, ouvrir sa conscience à ce qui est déjà là, paru en 2014 aux Éditions Vie. Il n’est pas nécessaire d’avoir lu le premier pour lire celui-ci. Ils se complémentent et en même temps sont très différents. Entre-temps, mon regard a évolué et ma conscience a continué de se déployer, ma compréhension de s’affiner. Dans cet ouvrage plus personnel, je parle de mon expérience de vie. J’ai fait ce choix car l’expérience est quelque chose de concret, de vibrant, qui peut créer un déclic. Elle a aussi le mérite d’être authentique. J’essaie également de vous proposer des exercices pratiques et des astuces que j’ai utilisés et qui m’ont aidée à avancer. Par ce récit, j’espère pouvoir vous apporter des clés, par un écho à votre propre histoire, et ce, afin que vous puissiez trouver vos solutions dans votre expérience directe. Je souhaite également montrer qu’un thérapeute rencontre les mêmes difficultés que tout un chacun, qu’il est passé par les mêmes épreuves et que nous sommes tous sur le même chemin d’évolution, de conscientisation, de déchirure des voiles illusoires. Si vous avez ce livre entre les mains, c’est que vous êtes en recherche, en quête, que vous vivez un mal-être, que votre vie ne vous satisfait pas ou que vous avez un désir d’évoluer, de changer, d’accéder à autre chose sans parvenir à le nommer. Cet autre chose indéfinissable, c’est l’expression de votre nature subtile, l’expression de votre essence car c’est elle qui contient la clé de votre réalisation et de la paix profonde qui vit en vous. C’est ce chemin que je raconte, celui que j’ai marché et que je poursuis : passer d’une conscience humaine polarisée, disons ordinaire, soumise aux mécanismes psychologiques à une conscience plus universelle qui se caractérise par l’expression de l’intelligence du vivant, et qui va se manifester par une action directe au quotidien, libre de tout contrôle mental et en toute singularité. Afin d’entendre télépathiquement la source de votre intelligence, cela implique de baisser le volume sonore de la voix mentale inférieure, de trouver du vide dans l’espace mental. Ainsi, cela favorise l’augmentation du volume de l’intuition pour suivre la guidance du cœur, que j’appelle la voix du cœur. Chacun d’entre nous est à même de faire ce chemin et en réalité doit le faire, va le faire, car c’est l’évolution naturelle des êtres humains. Tout nous y pousse actuellement, encore et encore, à travers des épreuves individuelles et collectives, et ce mouvement deviendra de plus en plus intense et visible, à tous les niveaux.


			En effet, c’est un processus vibratoire et fréquentiel qui pousse les êtres à devenir acteurs de leur mutation, de leur évolution, dans le sens de devenir intelligents à la lumière de leur source propre. Le contexte actuel est une opportunité pour mesurer nos failles, nos fragilités, le degré d’influence du collectif sur nos choix intimes, notre degré d’émotivité, de tension corporelle, l’ensemble des aspects qui doivent être éclairés individuellement et qui représentent une véritable étude personnelle que chacun doit mener pour trouver de la clarté et de la lucidité ainsi que de l’autonomie.


			Pour prendre part à cette transformation et non la subir, certaines notions sont importantes à comprendre, à intégrer. Dans mon travail de thérapie manuelle, je m’appuie sur la structure des fascias, qui constitue un réseau matriciel, informationnel, mémoriel, interdépendant, garant de l’équilibre, de la forme corporelle, et ayant une capacité à se réactualiser, se régénérer. Ce réseau est un excellent exemple pour mesurer le degré d’intelligence du vivant et la manière dont les plans s’interpénètrent et communiquent entre eux. À travers ce réseau, nous pouvons donc intégrer définitivement le fait que tout est relié et que tout s’influence mutuellement ; mais aussi que tout est possible. Aussi, entrer en interaction avec cette matrice permet un réagencement total de l’être par une réactualisation du champ informationnel, permettant de trouver du sens à ce que l’on vit et des voies de passage pour progresser autant dans la psyché que dans le corps. Ceci pour goûter toujours plus de liberté et acquérir une certaine aisance à vivre sa vie.


			Offrir par une expérience « corporéisée », singulière, une possible rencontre avec sa matière et son mouvement de vie interne, permet de se rencontrer, de mieux se connaître. Ceci favorise la conscientisation que nous sommes des êtres aux plans multiples, subtils, énergétiques, sensibles, incarnés, mentaux et surtout des êtres de transition, au carrefour d’un changement civilisationnel et au cœur d’une dynamique vivante hors du commun. Aussi, ce processus vibratoire de fin de cycle a des conséquences sur tous les plans car l’ensemble de nos corps sont mis en vibration et s’ajustent quotidiennement afin de pouvoir entrer dans le nouveau cycle. Ce processus provoque des douleurs physiques, un malaise intérieur, une perte de repères, des bouleversements, des situations explosives et déroutantes puisqu’il représente un passage, celui de l’Homme ancien à l’Homme nouveau. Nous n’avons pas les mêmes manières de vivre la Vie, NOTRE vie, et avoir de la clarté sur ce qu’est la vie est libérateur. Forts de nos éons d’errance et d’incompréhension face aux lois cosmiques et contraints de réaliser notre manque de maturité, nous vivons une refonte totale de nos architectures dans une parfaite logique évolutionnaire, tous nos points d’appui ont été bouleversés et c’est une invitation… à muter. Une mutation du mental, une mutation des cellules, pour être libre. Aujourd’hui, chaque situation qui n’est pas en accord avec vous-même (votre être supérieur, votre être universel, votre source) et que vous maintenez dans votre réalité (par doute, par peur, par manque de volonté, par crainte) va créer des disharmonies importantes, beaucoup plus perceptibles qu’avant et qui vont s’intensifier. Cela est fait exprès pour vous permettre de vous conscientiser, pour vous inciter à faire des choix ajustés, à vous respecter, à être plus en harmonie avec vous-même, à vous saisir du réel de qui vous êtes et assumer votre identité « vibratoirement » et non plus psychologiquement. Sachez que vous n’êtes jamais seul, jamais. La difficulté, la souffrance font partie du processus vibratoire afin de passer de la conscience expérimentale à la conscience créative. Les épreuves créent de nouveaux élans où l’on se découvre, où l’on se reconnecte à ses véritables besoins, où l’on se réactualise et surtout, où l’on se sait parfaitement. Il est l’heure pour nous tous de réaliser, de prendre conscience du changement en marche qui est profond et irréversible, et de le vivre pour soi. Ce livre retrace les étapes et les leviers de progression que j’ai pu vivre. J’ai pris les choses du début pour retracer le fil de l’Histoire. Puisse ce partage vous aider à vivre cette transition dans l’accueil et la joie du retour à la maison.




			De tout cœur,


			Emilie Labourdette
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			Cher lecteur,


			Je te remercie d’avoir pris ce livre dans tes mains, de le lire avec intérêt et disponibilité intérieure. Ce qui est porteur dans une lecture, c’est sentir comment les mots résonnent en nous ou ne résonnent pas, afin de valider ce que l’on sait déjà intérieurement. En premier lieu, je souhaite parler d’Amour, comme principe du vivant, tissu du vivant. Principe qui fait sens, loin des visions colorées de la spiritualité du nouvel âge, l’Amour-Feu, garant et porteur de l’équilibre absolu de la grande architecture des mondes. Principe que l’expérience terrestre tente de nous faire intégrer.


			Sache que tu es profondément aimé. N’en doute jamais. Sache que sur Terre, tu as une programmation bien définie, bien plus intelligente et plus subtile que tu ne peux l’imaginer. Ta posture face à la Vie et ta volonté de croître sont primordiales, déterminantes. Sache qu’il n’y a pas un seul jour qui ne passe sans que tu sois guidé, accompagné et poussé vers ton réveil, même si tu ne le vois pas, ni ne le ressens encore. Ton mandat n’est pas dans une nécessité de faire quelque chose de particulier, un métier ou un rôle quelconque à jouer. Il se situe en premier lieu dans le fait de comprendre ce qu’est la vie, conscientiser, révéler ta propre programmation pour ne plus la subir et la rendre créative, joyeuse, intelligente. Cela se situe dans le fait d’entrer dans ta propre lumière de manière intégrale et de dissoudre tout ce qui fait obstacle à cette entreprise. Il y a l’être incarné, parfois victime de son histoire personnelle par incompréhension, souvent meurtri, blessé, traumatisé qui se trouve impuissant face à la vie. Et il y a l’être universel, géant endormi qui attend son heure pour se réveiller. Le plus grand de nous rejoindra le plus petit de nous.


			Je vois au-delà du masque de la personnalité, je te vois. Ton âme est si lumineuse, si belle, je te souris. Je te souhaite un jour, le plus tôt possible, de voir ta propre lumière, de considérer plus sérieusement le sens de ton incarnation ici. Je te souhaite de prendre conscience de la période cruciale dans laquelle nous vivons, de ce qu’il se passe dans le contexte politique, économique, géologique, énergétique, d’en comprendre les mouvements subtils. Car tout est lié, tout participe à la réalisation d’un grand plan. C’est une danse commune où chaque pas, chaque mouvement, participe à cette réalisation, la naissance de l’Homme intégral, libre de son histoire, rempli du mouvement de son intelligence. Nous dansons sans cesse, tous ensemble, sur cette Terre qui vit et respire sans que l’on s’en aperçoive vraiment. Nous dansons avec le ciel et la terre, des premiers rayons du soleil aux premières lueurs de la lune, nous dansons avec le vent, la pluie, les rivières et les feux. Cette danse doit devenir consciente et définitivement tournée vers l’authenticité, la pureté, l’Amour. Mais ça ne s’invente pas ça, on ne peut pas tricher et faire comme si. C’est cellulaire, c’est non pensé, c’est instantané, spontané, su. Nous sommes des fils reliés entre eux, créant un vaste réseau d’énergie, d’information, de transmission. Et dans ce réseau, il y a encore du parasitage. Des informations contradictoires, des fréquences en distorsion, donc, la dualité s’exprime encore sur Terre : certains êtres adoptent des pratiques et des desseins sombres, ceux-là mêmes qui parfois occupent des postes de pouvoir et de décision. Aussi, il nous faut arriver à en faire une lecture pratique et instructive, moins réactive pour trouver dans ce paysage des voies d’apaisement, de clarté et de l’intelligence pour reprendre nos pleines facultés au service du vivant.


			Tout cela m’a longtemps donné la nausée et m’a mise en colère. J’ai longtemps lutté contre l’ombre, ma colère fut immense et parfois dévastatrice, ma souffrance fut terrible face à ce spectacle de désolation. À présent, je n’ai que faire de leurs personnalités malades, perdues et en total désamour. Un jour, j’ai choisi de ne voir que la lumière en chaque personne, chaque situation. J’ai commencé à voir les âmes des lieux, des personnes. J’ai vu la flamme dans chaque cœur : j’en ai vu certaines, flamboyantes, qui m’ont émue aux larmes, certaines presque éteintes pour lesquelles j’ai eu de la compassion. J’ai travaillé ce regard chaque jour pour qu’il devienne ma vie, que la lumière soit partout et en tout. Plus elle avait la possibilité de se frayer un chemin et plus je comprenais l’instruction des forces retardataires, la fonction de l’information perturbatrice, la fonction de l’ombre nous pousser à incarner notre lumière.


			Mon seul désir sur Terre était de voir la lumière. Pour la voir, j’ai débuté ma quête en vivant ce précepte : « Change en toi, ce que tu veux changer autour de toi ». Le seul but de ma vie a été de manifester l’amour et la lumière autour de moi. C’était grand et louable mais j’ai dû me rendre à l’évidence, c’est d’abord mon cœur qui devait être purifié, épuré. Il m’a fallu donc commencer en moi-même, dompter ma personnalité malade, brisée, puis la laisser s’endormir. Alors, la lumière a pu jaillir des profondeurs de mon être. La lumière de mon âme, le feu de mon Esprit, l’élan du cœur qui est là en chacun de nous, prêt à sortir.


			Si tu as ce désir, cette envie, toi aussi, voilà mon partage sur ce que j’ai appris, sur ce qui m’a conduite jusqu’à toi. C’est un voyage de soi à soi, de l’inconscience à la conscience. Il remonte aux confins de la création jusqu’à maintenant. C’est donc un long, long voyage dans la matière et son mouvement. Il t’appartient de t’en saisir. C’est ton droit de t’en saisir. À travers cette lecture, ce qui m’importe, c’est que chacun puisse se situer pour clarifier la ligne directrice qu’est notre vie ; partant de la source pour y retourner, en faisant l’apprentissage nécessaire au grand œuvre. Savoir d’où on vient, d’où on part, où on est, où on veut aller.


			  















			
PRÉLUDE


		









		

			 


			La vie est d’une intelligence si fine que même dans les pires moments, elle m’arrachera toujours un sourire. Oui, l’intelligence absolue de la vie me bouleverse profondément. Pourtant, je l’ai haïe cette vie, je l’ai tant rejetée, détestée, repoussée. Je n’ai pas voulu la sentir en moi, la vivre, la comprendre et puis, finalement, si. Le chemin se fait dans la souffrance d’abord, dans le jeu ensuite, la curiosité, la désinvolture et un jour le miracle arrive, il se fait dans l’Amour et dans l’acceptation.


			Comme par magie, lorsque l’on décide d’investir pour sa propre vie, que l’on se positionne, que l’on aime ce que l’on devient, ce que l’on est, le chemin devient plus éclairé, aimant, réconfortant. On a envie de faire un pas de plus, et encore un. On avance indéniablement le cœur plus léger. On sait de moins en moins ce que l’on cherche, ni où l’on va. C’est assez étrange d’ailleurs d’avancer vers l’inconnu. Plus on avance vers soi, vers la conscience de soi, moins on maîtrise, moins on contrôle, moins on retient. On s’abandonne à la vie en toute confiance, on devient mouvant mais attentif, à l’écoute, présent au présent. Plus j’ai avancé en conscience, plus il m’a été difficile de me retourner : j’ai vu mes pas s’effacer. Mon passé a disparu progressivement à mesure que je nettoyais les mémoires limitatives et les peurs. Mon Moi d’avant n’existait plus, ou plutôt il se transformait au fur et à mesure, je ne sais pas trop ; si bien qu’arrivée à 30 ans, j’avais déjà l’impression d’avoir vécu plusieurs vies. J’ai surtout voulu plus que tout comprendre les règles de ce jeu que nous vivons tous ici sur Terre. Je voulais jouer ce jeu consciemment et non le subir. Je voulais me sentir libre, libre de tout, et surtout je voulais aimer. Oui, je ne sais comment l’expliquer mais depuis toujours c’est l’Amour qui me guide, qui me soutient. Sans arriver à le définir, sans arriver à mettre des mots, c’est une force qui a toujours été présente en moi. Un feu, un phare, une présence, une force. Ce que j’ai compris aujourd’hui, c’est que cette force est en chacun de nous, cette force soutient la vie, le vivant, l’univers, cette force EST la vie, cette force est nous et pour la réaliser, nous devons d’abord la laisser entrer… comme une autorisation que l’on donne, afin de l’éprouver, de l’apprivoiser, de la côtoyer dans sa pureté d’origine. J’ai dû apprendre à entendre, à écouter, à faire confiance à cette force invisible, impalpable, impermanente, et surtout j’ai dû apprendre à faire taire mon mental pour laisser l’intelligence s’exprimer. Après des années de dépression et d’une souffrance intérieure omniprésente, j’ai dû faire un choix. Il le fallait.




			Je devais choisir entre vivre ou mourir. Je me rappelle très bien quand c’était, à quel point j’étais consciente que ce choix était crucial pour la suite de mon aventure terrestre ; à aucun moment, je n’ai senti que la mort marquerait une fin. Là était le problème. Aussi, je me suis documentée sur la mort, la vie après la mort, les preuves, les témoignages, les EMI1. J’aime savoir de quoi on parle. La curiosité, ça aide beaucoup. Comme pour tout dans la vie, nous choisissons en quoi croire. J’ai cru à une vie après la mort, de suite, chez moi c’était comme inné. Oui, au plus profond de moi, sans savoir l’expliquer, je savais qu’après la mort, quelque chose continuait. Aussi face à cette réalité, je ne pouvais plus mourir. Si rien ne s’arrête, rien n’est libéré, ça ne servirait à rien ! Je devais me rendre à l’évidence, la mort ne me libérerait probablement pas de ma souffrance, alors autant essayer de m’en libérer en vivant ! D’ailleurs, j’avais failli mourir à deux reprises : noyée et écrasée par un train. Pas banal. C’était seulement une caresse que l’autre côté du voile m’avait faite.


			Je n’avais pas le choix, enfin si : j’ai fait celui de vivre, d’apprendre à me sentir vivante. Ainsi a commencé ma quête. J’avais 22 ans. Ça a été long, long, très long pour moi, mais sûrement nécessaire tout ce temps passé qui n’existe pas. Et j’ai toujours été impatiente. Des centaines de livres, techniques, thérapies, rencontres, théories, enseignements. J’ai lu beaucoup mais je n’y ai jamais adhéré vraiment, toujours continué encore et encore à chercher mes vérités, à tester les méthodes. J’ai appliqué, j’ai expérimenté puis je passais à autre chose, une nouvelle porte s’ouvrait, ainsi de suite. La régularité, la rigueur, je n’ai jamais aimé ça. Je n’aime pas m’attacher aux méthodes, aux protocoles. En fait, c’était mieux ainsi car s’attacher à un maître ou à une méthode, à un thérapeute ou une idéologie, c’est toujours s’attacher soi-même. Cependant, j’avais besoin d’un socle, d’une base, des rails pour ne pas me perdre. Certains des enseignants que j’ai rencontrés me les ont donnés, dans des aspects si précis, si subtils, si intimement vécus qu’ils sont impartageables. Le socle est singulièrement intégré mais universel en essence.


			Ainsi, sans le savoir, je commençais à créer peu à peu ma réalité, sans le savoir, je conscientisais mon expérience, ce chemin singulier, la vie, MA vie.


			Ni bonne, ni mauvaise. Je faisais l’expérience du vivant mais toujours avec l’illusion qu’au bout, il y avait un happy end en mode bisounours. Oui, car j’étais persuadée que ma quête avait une arrivée. Un endroit où un canapé moelleux nous attend et où tout est enfin terminé, où l’on s’affale dedans et nos soucis n’existent plus. Je cherchais l’éveil, l’illumination. Une fois encore, mon mental m’avait bien baladée. Ça n’arrivait jamais, donc un jour j’ai compris l’ampleur de l’illusion du mental, croire la pensée n’est pas toujours une bonne idée, cela fait perdre un temps fou, cela fixe littéralement la ligne temporelle.


			Au moins, ce mental, il a eu le mérite de me booster dans mon cheminement, ce mental qui nous malmène et nous détourne, nous apprend et nous instruit, nous pousse à bout. Il a toutes les facettes, celui-là !


			Alors, j’ai commencé à faire le tri. Peu à peu, ce qui me faisait vibrer dedans prenait de la place, le reste partait au rebut. Les personnes, les idées, les films, la musique, les sorties, les hobbies. Tout y est passé. C’est ­incontournable. Le tri doit être fait. Malgré tout, je n’ai jamais cessé de garder tous ceux qui ont croisé ma route dans mon cœur car tous ont contribué à baliser mon chemin. Tous ont apporté quelque chose, une réponse, une lumière qui jamais ne s’éteint. Ils étaient tous le miroir de mes souffrances, de mes illusions, le miroir de l’Amour que je n’arrivais pas à exprimer. À tous ces gens de ma vie, je dis merci.




			

			


			

				

					1. Expérience de mort imminente.


				


			


		













DE L’INCONSCIENCE







			Vivre en totale inconscience revient à se soumettre aux événements extérieurs, aux autres, au système, à la fatalité, aux forces retardataires et à passer de la naissance à la mort sans se saisir du sens de sa présence sur Terre.









		



 




			
VIVRE






			Respirer. Faire entrer l’air dans tes poumons : faire entrer la vie en toi.


			Respirer, oui. C’est tout. C’est aussi simple que cela. Peux-tu le faire en conscience, sans que cela te gêne ? Sans que cela t’apporte un état ­inconfortable ? Peux-tu simplement sentir cela, prendre le temps de ressentir ? L’air, la vie en toi, le goût de l’air ; le souffle frais qui entre dans tes narines et qui en sort, chaud. La respiration consciente est une technique de méditation et d’ancrage. Elle procure une sensation de bien-être et de connexion intense au vivant. Elle place notre conscience dans notre corps, ce qui permet de l’habiter et donc de ressentir intensément les mouvements de la vie en nous. La respiration nous assure d’être ici et maintenant. C’est un premier plan de contact à soi.


			Essayez de respirer consciemment là, maintenant. Prenez 3 minutes et faites-le : prenez une position confortable mais droite et « digne », c’est-à-dire dans un alignement du corps, paumes ouvertes ou en contact sur les cuisses. Fermez les yeux et placez votre conscience (votre attention) sur votre bassin jusqu’à sentir que vous êtes posé dedans, que votre présence habite le bassin, que le bassin est plein de vous. Maintenant, posez ­l’attention sur votre ventre. Inspire, la peau du ventre s’étire… expire, la peau du ventre se relâche… inspire, l’air glisse dans mes narines… expire, l’air glisse dehors… inspire… expire. Puis élargissez votre conscience à tout votre corps, partie après partie, nommez-les si nécessaire dans votre silence intérieur. Partez explorer tous les membres de votre corps dans le détail, respirez littéralement dans toutes ses parties, les unes après les autres, de plus en plus en détail, jusqu’à la cellule. Que ressentez-vous ? De ­l’inconfort ? De l’agacement ? Du bien-être ? De l’apaisement ?








			





    






     Je ressens 





    

			

			 


			 


			 









			Le ressenti que vous éprouvez en pratiquant la respiration consciente est révélateur. En effet, en respirant consciemment, vous allez ressentir des choses agréables ou désagréables qui vont s’amplifier dans leur expression. Vous allez peut-être avoir des pensées qui vont vous éloigner de ce rythme, vous faire oublier même que vous étiez en train de respirer.


			Revenir à ce rythme encore et encore, voilà l’apprentissage de la respiration consciente et la clé de la pleine conscience. Au début, vos pensées vous distrairont, cela est tout à fait normal. Vous devez parvenir à observer les pensées, les sentiments et les sensations corporelles qui vous habitent. À les noter, et à les laisser passer, sans les juger et sans vous identifier à eux.


			Je vous invite à noter ce qu’il se passe en vous lorsque vous faites cet exercice : notez les pensées qui arrivent, les ressentis corporels et les sentiments ou émotions associés.








			NOTES PERSONNELLES


			 


			 


			 


			 


			 


			 







			  




			L’expérience – J’ai 8 ans. Respirer est pour moi un supplice. Respirer, oui. Sentir la vie, je ne peux pas, je ne veux pas. Ressentir la vie, non, je ne veux pas. Pour moi, la vie n’est que souffrance. Je ne comprends pas ­pourquoi je ressens ce poids sur mon estomac, mon plexus. Ce n’est pas normal cet inconfort. Suis-je née pour vivre cela ? Ressentir cela ? Est-ce cela la vie ? À ce moment-là, je ne trouve pas d’issue. Tout ce que me renvoie la vie n’est que chaos, abandon, vide.




			Je sais qu’il y a une autre voie mais je ne parviens pas à l’atteindre. Je l’ai côtoyée un jour, assise dans l’herbe verte du jardin, seule, le silence de l’absolu me parla pour la première fois et je me sentais revenue chez moi. Puis, plus rien. Alors, cette idée s’endormira au fond de moi et à cet instant, je décide de ne plus ressentir du tout. Me voilà sans le savoir plongée dans l’enfer de la dualité, de la séparation, mon âme choisit alors d’expérimenter l’enfer : tout ce qu’elle n’est pas. La séparation, le vide, l’absence, l’abandon, la solitude, le rejet, l’injustice, la trahison, le désespoir. J’ai expérimenté l’enfer pendant presque 30 ans avec des tentatives furtives d’en sortir. Ce fut le temps de la dualité, de l’inconscience, de l’errance. Il n’y a pas d’autre enfer que celui-ci. C’est le temps où le mental inférieur prend toute la place, où la peur de vivre prend toute la place. Où l’on fait les choses sans trop savoir pourquoi, où rien n’a vraiment de sens ni de saveur. Je ne comprends rien de ce monde, je ne sais ni qui je suis, ce que je fais ici, ce qu’est la vie, ce qu’on attend de moi, ce que je veux pour moi. Je ne comprends pas mes parents, je ne comprends pas l’école et les instituteurs, en fait, tout est étranger, tout.


			(Silence)


			La voix du cœur – Tu as choisi. Je respecte. Tu as choisi de ne plus ressentir. Je comprends. J’attendrai que tu veuilles bien ressentir à nouveau, je reste là, près de toi. Vis ton expérience, c’est utile, tout est parfait. Sache que tu vas te perdre un peu, te faire mal, te heurter, t’illusionner, oui. C’est légitime et cela relève de la survie pour le moment. Pour survivre, tu as choisi de ne plus m’écouter, ni m’entendre. Tu as déjà même oublié que j’existe. Mais sache que ne plus m’écouter, c’est ne plus t’écouter. Je suis toi et tu es moi. Tu ne te le rappelles pas pour le moment, tu ne comprends pas ce que je dis car tu ne sais pas qui tu es. Qui est je ? Qui est derrière ce prénom, cette date de naissance ? Qui es-tu… ? Pars sur la route, va à ta rencontre. Utilise tous les moyens que tu souhaites pour te connaître. Trace ton chemin de retour, il est unique et singulier et finira par avoir le goût de l’univers.


			Les moyens pour découvrir qui vous êtes sont : l’expérience, l’expérience, l’expérience. L’expérience permet de revenir vers soi-même. Comprendre et utiliser l’expérience comme une opportunité, une instruction est donc très utile pour celui qui veut devenir libre et attirer à lui des situations de plus en plus lumineuses, créatives et étendues. Cela implique de se poser quelques questions sur notre vécu et de se détacher des croyances limitatives du type : « je ne peux rien changer », « je ne peux rien faire », « ça sera toujours ainsi » et être détaché émotionnellement de l’expérience. Cela implique donc de s’autoriser à vivre de nombreuses expériences sans s’identifier à ce que l’on vit, à ce que l’on ressent, à ce que ça touche en nous. C’est un niveau de lecture à trouver.


			Sachez que tout a un potentiel de transformation puisque tout est en mouvement. Physiologiquement, il est prouvé scientifiquement qu’on ne fait jamais le même mouvement ! Donc, même si notre mental aime croire que les choses sont figées, il n’en est rien, c’est illusoire. Notre capacité de renouvellement est physiologique. Cela implique donc de s’autoriser à vivre de nombreuses expériences, sans s’identifier pour autant à ce que l’on vit mais pour en tirer profit en termes de savoir, de compréhension sur les lois du vivant, les lois de l’incarnation, les lois qui régissent les relations humaines. Les lois occultes, celles dont on ne nous parle jamais, ni à l’école, ni à la télé, doivent être connues des êtres humains ! Résoudre l’équation du vivant, percer le mystère de la vie, j’en étais déterminée dès le plus jeune âge.


			Le changement et l’impermanence sont le principe même de la vie et de l’existence. Actuellement, cette notion devient de plus en plus perceptible, tout change très vite. C’est déstabilisant, c’est vrai, mais aussi indispensable à assimiler pour celui ou celle qui voudra vivre le changement de manière rapide et trouver de l’aisance dans sa vie. Notre capacité à nous adapter est une compétence qui s’exerce et se développe, et là encore, le corps nous donne des indications et des chemins d’évolution. Ces états de fixité, d’adhérences, d’inertie sont autant de bouts de nous non vibrés par le vivant. Remettre de la mobilité dans notre matière, c’est favoriser la mobilité psychique, créative, organisationnelle, relationnelle. C’est rejoindre notre réalité physiologique de renouvellement permanent, puisque nous savons maintenant que dans le corps, chaque geste, chaque mouvement est unique.


		




		



 




			
S’IDENTIFIER À L’EXPÉRIENCE : 
UN PIÈGE COURANT




			Beaucoup de personnes s’identifient à leur expérience de vie ou à leurs conditions de vie. Que ce soit leur travail, leur religion, leur situation familiale, leur statut social. Ils se définissent par ce qu’ils font et non par qui ils sont. En général, c’est parce qu’ils n’arrivent pas à savoir qui ils sont. L’identification nous éloigne de notre véritable essence et parasite la communication avec notre contrepartie universelle. Elle peut générer également de la souffrance : si nos conditions de vie sont difficiles, nous aurons tendance à nous sentir nuls, pas à la hauteur, voire victimes des événements. L’estime de nous-mêmes en sera altérée. Nos conditions de vie quelles qu’elles soient, peuvent rapidement nous enfermer si nous pensons qu’elles nous définissent. L’identification crée un enfermement psychologique.




			L’expérience – En grandissant, je me suis identifiée à tout. À mes notes à l’école (qui n’étaient pas brillantes), à mon manque de confiance, à l’absence de mes parents, au divorce, à la maladie de mon père, à mes diplômes, à mon statut, à mon manque d’argent, à mes déboires, à mes excès. Tout y est passé, et tout convergeait, il faut l’admettre, à une vision fade et déprimée de moi-même. Je me sentais nulle, sans amour, vide et obligée de vivre (rappelez-vous les recherches sur la mort). Puis j’ai grandi. Au lieu d’être, je faisais : sortir, se divertir, consommer, rêver à une personne, s’enivrer, chercher des passions, des substituts, travailler, voyager. Longtemps s’est exprimé ce temps de fuite. J’étais hors de moi car je ne pouvais être en moi. Pourquoi ? Car l’instant présent me présentait sans doute quelque chose qui ne me plaisait pas : la solitude, le silence, le vide, la souffrance, des émotions ingérables, je ne le supportais pas. J’aurais toujours voulu être ailleurs, autrement, avec quelqu’un d’autre, un autre pays, une autre galaxie. La réalité était là dans cet instant que je ne voulais vivre : moi dans cet espace, moi dans ce vide abyssal. Je devais ressentir ce vide, revenir en moi. Mais comment faire ? Revenir dedans, écouter dedans, apprendre de dedans, côtoyer tout ce paysage.


			Essayez de définir si actuellement,
vous êtes plutôt « en vous » ou « hors de vous ».




			Voici quelques questions à vous poser pour vous permettre d’éclaircir où vous vous situez.


			Avez-vous tendance à toujours sortir, vous divertir, avoir besoin de voir du monde ? Avez-vous du mal à rester seul(e) ? Le silence vous dérange-t-il ? Avez-vous tendance à faire passer les besoins des autres avant vos propres besoins ? Avez-vous du mal à couper, à vous poser sans rien faire ? Êtes-vous mal à l’aise avec l’ennui ? Avez-vous besoin de substituts (drogue, alcool, tabac, TV, radio…) pour vous sentir bien et détendu(e) ?








			NOTES PERSONNELLES
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